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REVUE MILITAIRE SUISSE

XXXVF Annee. N° 1. Janvier

Avis
En commencant la trente-sixieme annee de son
existence, la Revue Militaire Suisse vient re-
mercier ses lecteurs et collaborateurs de l'appui
qu'ils lui ont prete jusqu'ici. Son Comite de
redaction exprime l'espoir que cette bienveillan-
ce, qui lui est necessaire pour accomplir sa täche,
lui sera conservee.

La Revue Militaire Suisse continuera ä paraitre
en 1891 sous forme de fascicules mensuels d'au
moins 48 pages. Les douze numeros de l'annee
forment un beau volume d'environ 600 pages,
avec planches, cartes, croquis, etc.

Organe des interets de 1'armee suisse et de ses
diverses Societes d'officiers, publication etrangere

ä tout esprit de parti ou de coterie, ainsi qu'ä
toute idee de speculation et de profits materiels,
'a Revue Militaire Suisse demeure une tribune
ouverte ä chacun. Les officiers qui ont des vceux

ou des remarques ä emettre, des idees ou des
propositions ä developper pour le bien de
l'armee, d'une de ses armes ou branches de service,
peuvent s'adresser ä nous avec confiance. Leurs
articles seront toujours inseres, moyennantqu'ils
soient ecrits en termes convenables.

La Revue Militaire Suisse fera son possible
pour fournir ä ses lecteurs d'utiles renseignements

et des documents instructifs, de preference
ä d'oiseuses polemiques ou ä de transcendantes
appreciations critiques. Les efforts du Comite de
redaction tendront constamment ä apporter des
ameliorations dans ce domaine et ä augmenter
dans la mesure des ressources dont il pourra
disposer, les cartes, planches et autres Supplements

dont le nombre trop restreint a souvent
marque de regrettables lacunes dans notre redaction.

Pour obtenir ce resultat et pour rester ä la
hauteur de sa täche - devenue toujours plus
difficile par suite des progres incessants des arts
et des sciences militaires - notre Revue a besoin
du concours de tous, concours de coUaboration et
de bons avis aussi bien que d'abonnements et
d'appui financier.

C'est pourquoi nous prenons la liberte de re-
commander la Revue Militaire Suisse ä la bien-
veillance des ses anciens abonnes et ä celle des
jeunes militaires n'ayant pas encore pris d'abon-
nement, ainsi qu'aux autorites et societes militaires

avec lesquelles eile est en rapport depuis de
longues annees.

Les personnes qui ne refuseront pas Fun des
deux premiers numeros de l'annee 1891 seront
considerees comme abonnees.

La Redaction.

PRIX DE L'ABONNEMENT:
Par an.

Pour la Suisse Fr. 7.50
Pour les pays de l'Union postale Fr. 10.—
Pour les autres pays Fr. 15.—
(Comparaison n'est pas raison. Sans doute.

Mais la chope de biere a passe en 50 ans de 30 et
ä Fr. 2.20, tandis qu'en un siecle la RMS, avec
toujours ses 600 pages inedites par an, a passe de
Fr. 7.50 ä 46.—)
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L'Academie militaire
de West-Po int

Sur la celebre ecole militaire des Etats-Unis
VAvenir militaire de Paris donne des renseignements

fort interessants par la plume de M. le
colonel de Parseval, qui accompagnait le comte
de Paris et son fils le due d'Orleans dans leur
recente excursion militaire transatlantique. Nous
en extrayons les donnees ci-apres:

La visite des princes ä l'ecole de West-Point
eut lieu ä leur retour de Gettysburg1 pendant le
second et tres court sejour qu'ils firent ä New-
York, avant de se rendre au Canada; le peu de
loisir dont ils disposaient ne leur permit pas d'y
passer autant de temps qu'ils l'auraient desire.
West-Point est d'ailleurs assez eloigne de cette
ville, ä quatre heures environ par la voie de

navigation en remontant l'Hudson, et ä deux
heures en chemin de fer. L'aller eut lieu par le
premier moyen, le retour par le second.

Les bords de l'Hudson sont tres pittoresques.
L'ecole de West-Point est situee sur un plateau
assez eleve dominant la riviere et dans une position

des plus riantes. Decidement les Anglo-
Saxons tiennent ä donner leurs ecoles militaires
tout au moins 1' attrait du paysage, car on observe,
en Angleterre, le meme soin qu'aux Etats-Unis ä

choisir une Situation agreable pour l'Academie
oü se forment les officiers.

A leur arrivee ä West-Point, M. le comte de
Paris et M. le due d'Orleans furent recus par le
colonel commandant l'ecole2. Ils etaient venus
aecompagnes des majors-generaux Franklin,
Fritz John Porter et Butterfield, et des Francais
qui avaient l'honneur de former leur suite. On les
conduisit sur la lisiere du terrain de manoeuvre et
au bout de peu d'instants le bataillon de l'ecole
deboucha musique en tete, en colonne par pelotons.

II est impossible de se presenter mieux et
plus militairement que le fit cette troupe; ily avait
dans la marche et dans les mouvements d'armes
une precision absolue qui ne peut se comparer
qu'ä celle qu'on observe ä Saint-Cyr les jours oü
on fanatise, comme cela se dit en argot d'ecole.
J'etais emerveille de l'aspect martial de ces jeunes

gens imberbes - car le port de la moindre
barbe leur est interdit. - La revue que passa M. le
comte de Paris de ce joli bataillon me permit
d'etudier les physionomies et d'examiner les
tournures dans le detail, en passant lentement
devant les rangs des compagnies. je fus frappe de
la parfaite tenue des cadets et de leur air ä la fois
eräne et serieux sous leur uniforme gris ä buffle-

teries Manches d'un modele datant de la fondation

de l'ecole, c'est-ä-dire du commencement
du siecle. Les subdivisions etaient toutes com-
mandees par des eleves grades ayant l'epee ä la
main.

L'immobilite sous les armes
etait parfaite

Apres la revue, le bataillon executa quelques
mouvements, puis defila toujours avec la meme
precision.

Apres cette seance sur le terrain un lunch fut
offert ä M. le comte de Paris chez le commandant
de West-Point. J'en profitai pour causer avec
les officiers de diverses questions concernant
l'ecole.

Son mode de recrutement est tres particulier.
On y entre de 17 ä 22 ans, mais l'admission, loin
d'etre prononcee ä la suite d'un concours,
depend des presentations des cercles electoraux,
reduites ensuite par les eliminations resultant des
examens annuels et semestriels. Le nombre des
candidats recus chaque annee est de cent, ce qui
devrait faire quatre cents eleves ä l'ecole, la
duree des cours etant de quatre annees.

Pendant la duree d'une legislature chaque cir-
conscription nommant un membre du congres
doit fournir un eleve ä West-Point et c'est par ce
membre du congres que le candidat est designe.
Apres cette designation le candidat doit passer un
examen d 'aptitude tres simple, et ne donnant lieu
ä aucun classement; s'il echoue, Fentree de
l'ecole lui est refusee ä tout jamais, et le membre
du congres qui l'a presente doit en designer un
autre jusqu'ä ce que Fexamen d'aptitude ait ete
juge süffisant.

Le president de la Republique a le privilege de
designer dix candidats pendant sa legislature.
Quelquefois ces dernieres designations portent
de preference sur des fils d'officiers. C'etait
surtout ainsi que Grant les faisait. Mais, apres
lui, il fallut se montrer plus reserve ä cet
egard, par la crainte de faire naitre des jalousies
et des suseeptibilites toujours promptes ä
s'eveiller contre l'armee dans les republiques
americaines.

Le regime d'etude de West-Point est tres
serieux. II est presque exclusivement scientifique
et s'eleve des mathematiques et des sciences
physiques et mecaniques elementaires aux
mathematiques speciales et ä l'enseignement
superieur. Les examens de sortie semblent etre de la
force de ceux de notre ecole polytechnique. Mais

30 RMS N"1 -1991



PAGES «RETRO» |ym

contrairement ä ce qui se rencontre dans d'autres
ecoles militaires en Europe, on tient fort peu de
compte de la memoire dans le mode d'instruction,

et on cherche surtout ä developper la
puissance et la justesse du raisonnement, en meme
temps qu'ä exercer la pensee ä la promptitude et
ä la souplesse. Les frequentes interrogations des
cours, pendant les six premiers mois surtout, ont
pour but de donner aux intelligences cette tournure

particuliere. Le soin avec lequel les cours
sont suivis, Fardeur du travail chez les eleves
facilitent Fapplication de ces methodes qui n'en
sont pas moins tres ardues pour les debutants.

Les etudes scientifiques sont naturellement
coupees d'exercices militaires, d'equitation, et,
en general, de tous les travaux relatifs aux
connaissanees elementaires pratiques que doit avoir
un officier de n'importe quelle arme. Ainsi les
manceuvres de l'artillerie attelee sontenseignees
tout comme celles de 1 'infanterie et de la cavalerie;

mais, sous le rapport des etudes militaires
theoriques telles que tactique, histoire, legislation,

etc., on se borne ädes notions succinetes qui
doivent etre developpees plus tard dans des ecoles

d'application.

La discipline est tres severe
II est defendu aux cadets d'avoird'autre argent

que la modique solde que 1 'Etat leur alloue. Bien
entendu, l'ecole est gratuite, car dans ce pays
d'intentions reellement democratiques, For, bien
que tout puissant, ne suffit pas ä creer des categories

sociales. II est egalement defendu de fumer.
Les punitions ne peuvent etre prononeees que par
le commandant de l'Ecole, mais tout superieur
qui voit une faute doit en faire l'objet d'un
rapport, et c'est ainsi que les eleves grades
n 'hesitent pas, dans 1 'exercice de leurs fonctions,
a signaler les manquements dont ils sont temoins
- meme de la part de leurs camarades de
promotion- C'est Fexecution d'un devoir et
personne n'y trouve ä redire. Ce trait est frappant,
d'autant plus que certaines fautes legeres, en
apparence - comme, par exemple, de depasser la
limite des baraquements de l'ecole en se pro-
menant - peuvent entrainer Fexpulsion.

En principe, les cadets ne sortent jamais, sauf
Pour des raisons de famille exceptionnelles. Ils
n'ont durant tout leur sejour qu'un seul conge,
entre la seconde et la troisieme annee, d'une
duree de deux mois.

Pour se detendre d 'une vie si austere, les cadets
sont autorises ä donner un bal trois fois par
semaine auquel se rendent les jeunes filles des

villas des environs. Ces villas sont tres nombreuses

et fort peuplees; outre que le pays est at-
trayant, il arrive en effet souvent que les familles
ayant un membre ä West-Point viennent s 'etablir
dans le voisinage. Depuis quelques temps les
cadets sont autorises ä monter dans certaines
conditions les chevaux de l'ecole dans un
parcours determine; on les rencontre alors souvent
aux heures de liberte cavalcadant gaiement avec
de jeunes misses. On sait qu'aux Etats-Unis les
jeunes filles jouissent de la plus entiere liberte,
qu'elles vont au restaurant, au theätre, et au bal
avec des jeunes gens et que, protegees par les lois
contre la seduetion aussi bien que par les moeurs,
elles sauraient se faire respecter si l'idee de leur
manquer pouvait entrer dans la pensee d'un
Americain.

Teile est ä grands traits la physionomie de cette
ecole qui a un caractere vraiment tres particulier.
La paresse y est inconnue ou du moins n' y est pas
plus toleree que les ecarts de eonduite ou les
fautes contre la discipline.

Aussi la selection qui se produit par les renvois
durant les cours, ou ä la suite des examens
annuels, a-t-elle pour resultat de diminuer environ
de moitie les promotions au bout de quatre ans.
Sur cent eleves entres, en general il n'y en a guere
que cinquante qui obtiennent le grade d'officier.
Les premiers sont classes dans le genie, les
suivants dans l'artillerie, puis viennent la cavalerie
et l'infanterie. II y a souvent un certain nombre de
cadets qui, ä la sortie, ou au bout de leurs 4 ans de

regiment renoncent ä l'annee; ils ne sont jamais
embarrasses d'exercer leur capacite et les Services

publics aussi bien que les entreprises
particulieres se les disputent.

Aux Etat-Unis, les specialites
sont beaucoup moins fermees
qu'en Europe

Cela tient ä ce que les Americains ont des

aptitudes tres variees, et ä ce que, ä force de
volonte et de facilite d'assimilation, ils passent
avec une aisance particuliere d'une oecupation
tres definie ä une autre fort differente. Leurs
pretentions ä cet egard sont souvent justifiees;
pour s'en convaincre, il suffit de lire la biogra-
phie des generaux de la guerre de Secession;
beaucoup avaient quitte l'armee apres peu
d'annees de service et etaient devenus ingenieurs
civils, directeurs de chemins de fer, entrepreneurs

de navigation, createurs d'industries de
toutes sortes, banquiers, etc. C'est ainsi que
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Sherman, le plus distingue des generaux
federaux, celui qui avait les vues les plus hautes, les
plus reelles capacites, et qui eüt certainement
joue un röle glorieux dans une guerre europeenne,

apres avoir fait ses premieres armes au Mexique

en 1846, puis servi dans les garnisons, donna
sa demission comme capitaine, fonda une maison

de banque ä San-Francisco, fut nomme colonel

de la milice et chercha ä mettre de l'ordre au
milieu de Fanarchie et de Fimmoralite des cher-
cheurs d'or. Ecceure du spectacle qu'il avait sous
les yeux, desavoue par le gouvernement, il aban-
donna ä la fois la banque et la milice. II prit alors
le diplöme necessaire et se fit avoue. Peu apres,
il se mit ä explorer une ferme; puis finalement
ayant sollicite sa reintegration dans l'armee il fut
nomme directeur d'une ecole militaire en Loui-
siane. Au moment oü allait eclater la guerre de
secession, il quitta de nouveau l'armee et, pa-
raissant tout d'abord ne pas prendre de parti, fut
elu president de la compagnie de chemin de fer de
Saint-Louis. Mais bientöt, entraine par les
evenements, il offrit de nouveau ses services et
devint le general que Fon sait.

Je ne suis certes pas de ceux qui pensent que le
meilleur moyen d' approfondir un metier difficile
est d'en pratiquer d'autres, je ne cite ces faits que
pour mieux faire ressortir le caractere du genie
americain.

L'education donnee ä 1 'ecole de West-Point ne
le cede en rien ä Finstruction qu'on y recoit. On
comprend que dans un pays oü le dollar regne et
oü les politiciens gouvernent, il faille une educa-
tion particulierement forte pour donner aux jeunes

officiers un esprit militaire reposant sur des

principes d'abnegation et de desinteressement en
Opposition presque constante avec l'esprit de la
societe dont ils sont issus et dans laquelle il leur
faut vivre. Cependant ce but parait atteint dans le

present comme il l'a ete dans le passe, et si le
eommandement des armees de la guerre de
Secession fut si superieur ä ce qu'on le trouve
habituellement dans les guerres civiles, c'est
qu'il portait Fempreinte de West-Point.

«Gräce aux longues et serieuses etudes qui
separaient les eleves de West-Point de leurs
concitoyens, toujours presses d'agir et de jouir,
dit M. le comte de Paris; gräce aux liens de
camaraderie que les Souvenirs de jeunesse enra-
cinent dans le coeur de l'homme, et surtout aux
attaques dont l'Ecole et l'armee furent l'objet, les
West-Pointers formerent bientöt un corps presque

aristoeratique, exclusif, et dont tous les
membres se soutenaient reciproquement. A
l'epoque de la guerre de Secession, ceux dont

nous parlons etaient animes d'une veritable pas-
sion pour le metier des armes, car eile seule
pouvait deeider des hommes capables et actifs ä

mener une vie rüde et peu lucrative, sans meme
trouver dans la Sympathie publique la recompense

de leurs travaux. Ceux qui, lasses par la lenteur
de l'avancement et seduits par de brillantes
perspectives, quittaient le service apres quelques
annees, et ils etaient nombreux surtout parmi les
jeunes gens du Nord, ne perdaient pas pour cela
le souvenir de leur premiere education; aussi est-
ce parmi eux que la cause federale recruta ses

plus brillants defenseurs. Ces changements de
carriere ne brisaient pas les liens qui unissaient
entre eux tous les West-Pointers. Si cette coterie,
car c'en etait une, avec ses defauts et ses partia-
lites, pouvait se maintenir et se faire respecter au
milieu d'une societe aussi mobile, c'est qu'elle
s'appuyait sur les plus nobles sentiments de
Fhonneur et du devoir militaires.3»

Dans les temps actuels, oü toute perspective de

guerre aux Etats-Unis semble ecartee, au moins
pour bien des annees, et oü la lutte contre les
Indiens devient de plus en plus rare et localisee,
l'esprit militaire est plus difficile qu'autrefois ä

maintenir ä West-Point, n'etant pas stimule par
des perspectives de vie aventureuse et guerriere.
Mais les Souvenirs de la guerre d'independance
et de la guerre de Secession y sont precieusement
conserves et chaque annee, au moment de la
sortie, un des generaux les plus marquants est
designe pour presider la commission d'examen
et adresser aux cadets des conseils et des encou-
ragements puises dans les enseignements du
passe. Cette annee cette täche etait echue au
general Sherman. Certes, les exemples que l'on
peut proposer ä suivre ä cette jeunesse ne
manquent pas.

1 Voir notre precedente livraison. Red.

2 Le commandant de l'ecole. qui porte le titre de superinten-
dant. est le colonel Wilson, de ranne du genie, ancien general
de la guerre de Secession.

3 La Guerre civile en Amerique. par M. le comte de Paris,
tome 1er page 33.
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